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A Babette, 

Mon ange blond aux yeux bleus qui 
m’habitent depuis tant d’années, et qui révèle 
en moi la puissance de l’amour céleste 

Je t’aime 
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Préface 

Il y a bien longtemps, Devi demandait à Shiva de 
lui ôter ses doutes. Shiva ne lui répondit pas. 

Beaucoup plus tard, afin que nous ne doutions 
plus, mon ami Christophe chercha un moyen de faire 
comprendre qu’il n’y avait pas besoin d’attendre que 
quelqu’un réponde à nos questions. Il savait qu’elles 
sont en nous et que nous seuls pouvions les 
expérimenter. Comme les enfants, une seule question 
reste importante à nos yeux : peuvent-ils être 
entendus pour ce qu’ils sont ? 

Pour mieux comprendre sa démarche, imaginons-la 
sous la forme d’une belle fleur. 

Il se peut que nous pensions seulement qu’elle est 
jolie ; mais dans ce cas l’impression n’est qu’un pâle 
reflet de ce qu’elle pourrait être, de l’intellectualité… 

Mais si nous pouvons nous ouvrir à cette fleur en 
sentant son extrême beauté enchanteresse, en nous 
imprégnant des perles de rosées qui coulent sur ses 
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pétales, en nous plongeant dans la luminosité de ses 
couleurs ; alors là, nous pourrons ressentir les qualités 
de cette fleur jusque dans notre cœur ! 

Malgré de nombreux ouvrages sur la conscience, 
sur l’enfance, cet essai apparaît comme une grande 
nouveauté destinée à relier sans concession la 
spiritualité, les enfants et nous-mêmes. 

Je vous invite donc à participer à cette expérience. 
Son influence sur tout ce qui vit ne pourra qu’être 
reconnue, sans frontière et sans dogme. 

De plus, l’ouvrage de Christophe permet 
d’apprendre et de retenir facilement cette précieuse 
notion d’enfants de lumières. 

Ne serait-ce que pour cela, il faut le remercier et le 
féliciter de l’avoir écrit. 

Karma Yéché Dordgé 
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Remerciements 

La première personne que je souhaiterais 
remercier, n’en n’est pas vraiment une, ou si grande 
que je ne peux lui trouver de nom à la hauteur de sa 
générosité : la vie. Merci à la vie, tout court… 

Merci à tous ceux qui ne le savent peut-être pas, 
dont je ne parlerai jamais, mais ils se reconnaîtront, 
tôt ou tard, je ne vous oublie pas. Ce sont ceux qui 
m’ont permis d’écrire, de vivre ce que je suis 
aujourd’hui, d’être un tout petit peu de ce grand tout, 
merci à eux. 

Merci à toutes ces attentions d’ici et d’ailleurs, de 
celles et ceux qui ont collaboré à cet ouvrage, à son 
existence pas si évidente que cela, ils participent à la 
transmission d’un savoir et d’une connaissance 
insoupçonnée à présent. Qu’ils soient incarnés ou 
non, vous avez assuré, bravo ! 

Je pense à mes enfants, Pierre et Léa, si présents 
dans mon cœur, à ma maman Dora, drôle d’exploratrice 
et mon papa, de l’autre côté, si fier de moi aujourd’hui, 
je vous aime. 
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La liste serait tellement longue s’il m’était possible 
de vous faire partager le bonheur que tant de personnes 
m’ont apporté toutes ces années. Nous aurons bien assez 
de l’éternité pour nous aimer. 

Un dernier merci à Brigitte pour sa correction et 
ses conseils précieux, son implication constante afin 
de diffuser la lumière céleste. Je vais te garder comme 
amie ! 

Bonne lecture 
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Avant-propos 

Il m’aura fallu bien des années avant de comprendre 
que je parlais des enfants de lumières dans tous mes 
livres, conférences, ateliers ou thérapies. Comme une 
évidence que l’on ne perçoit pas devant soi. Un jour, 
l’univers vous met face à cette réalité incroyable, celle de 
parler d’enfants qui naissent dans l’au-delà. Je dis bien, 
dont la naissance se fait dans l’au-delà, sans forcément 
être passés par la case incarnation sur Terre. 
L’information est tellement déstabilisante dans un 
premier temps, que même en tant que médium 
confirmé depuis tant d’années, j’ai gardé ça pour moi 
durant des mois, ne sachant si je devais en parler ou pas. 
Le destin s’occupe de tout et vous remet sur les rails quoi 
qu’il arrive, au bon moment, sans vous demander votre 
permission. C’est ce qui s’est passé après ce long refus de 
voir la réalité en face, et quitte à passer pour un fou, je 
n’en n’étais pas à une casquette de farfelus de plus ! Mon 
activité n’est pas en effet anodine, car je parle avec l’au-
delà, avec des personnes ayant vécu sur Terre ou 
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ailleurs, dans des espaces-temps qui déstabiliseraient 
plus d’un physicien, même chevronné (c’est le côté 
amusant de la chose). 

Ma vie fut complexe, et parfois très douloureuse, 
comme beaucoup de médiums, mais c’est bien ce sel 
particulier qui a permis d’assaisonner copieusement 
mon existence. Je suis devenu ce que vous allez lire, en 
suivant un parcours que l’on dit atypique (comprenez 
inclassable socialement parlant). J’explique dans mes 
conférences ce chemin de vie semé de traumatismes 
dans l’enfance et ma vie d’adulte, faite de ruptures 
violentes, de maladies graves, de pertes et de deuils 
particuliers, mais aussi les joies, les renoncements 
parfois, et les peines partagées dans l’amour et 
l’authenticité avec ceux qui m’ont vu grandir, années, 
après années. 

Ce dernier livre écrit à cette date est une 
magnifique chance pour moi de pouvoir révéler 
l’impensable, le fantastique à portée de main, livre 
ouvert devant soi, pour tout le monde. Cette 
révélation n’est pas réservée à une élite, elle nous 
concerne tous. Elle devient donc accessible à toute 
personne, quel que soit son niveau social, culturel, 
spirituel, etc. C’est un grand moment de joie et de 
partage que je souhaite offrir au monde, avec toute 
cette transmission d’informations si essentielle à nos 
existences ici-bas, mais aussi dans le prolongement de 
nous-mêmes, ailleurs, au-delà. Ils sont bien heureux 
de l’autre côté d’avoir trouvé un médium qui ose 
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parler de ce que personne n’a encore pu dévoiler. Bien 
des personnes autour de moi ont été interloquées 
devant l’annonce de ce livre : « Non, mais tu te rends 
compte comme c’est énorme ??… Ah non, jamais 
entendu parler, d’où ça vient cette histoire ? Tu es sûr 
que tout va bien chez toi en ce moment ?… ». Et j’en 
passe, croyez-moi ! Je ne m’attendais pas à tant de 
battage. 

Tout va bien pour moi, je tiens à rassurer tout le 
monde, je vis avec ça depuis toujours et je comprends 
que cela puisse inquiéter, mais il ne s’agit pas d’un 
canular ou d’un moyen douteux de se faire de la 
publicité facilement (d’ailleurs, d’autres auraient pu y 
penser avant moi, à ce moment-là !). On m’a dit là-
haut que c’était un tournant important pour 
l’humanité, et qu’il fallait parler de ces vies nouvelles 
qui sont possibles après la mort, alors moi, je le fais, 
voilà, c’est aussi simple que ça. Je n’ai rien à prouver à 
personne, et je ne cherche pas à ce que ça soit le cas ; 
les choses existent telles quelles, point barre, faites-
vous votre opinion. Le plus dur est de transcrire dans 
des mots simples les idées venant de l’autre monde, 
mais j’admets qu’ils ont très bien accompli leurs 
missions. Ils m’ont bien aidé. 

Je ne suis qu’un outil, et ceux qui me connaissent 
savent bien que je ne veux être rien d’autre que cela. 
Oubliez donc en ce qui me concerne, tous les termes 
qui puissent évoquer et faire référence à un courant 
de pensées, quels qu’ils soient, passés, présents ou 
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futurs, vous ne m’y trouverez pas, car je suis un 
fervent défenseur de l’autonomie de penser, ce qui 
m’a d’ailleurs valu bien des misères parfois… donc 
exit les mots gourou, secte, mouvement, cercle, parti, 
ordre, fédération et fraternité de ceci ou de cela, etc. 
Vous ne trouverez rien de cela ici, et avis à ceux qui 
voudraient s’en emparer : je m’en dégage totalement ; 
vous avez certainement bien des galaxies à votre 
disposition pour recruter du personnel. Il n’y a pas de 
nouvelle église à créer, juste un écho intérieur à faire 
résonner dans les consciences de ceux qui cherchent 
des réponses sur ce qu’ils sont, en dedans, par eux-
mêmes. C’est tout. 

Je sais que je ne fais qu’effleurer le sujet de ces 
enfants qui naissent dans l’au-delà, et bien avant sa 
sortie, je peux vous dire que d’autres ouvrages 
viendront alimenter celui-ci. Les sujets abordés 
méritent des approfondissements importants qui 
seront ainsi déclinés en plusieurs livres selon des 
thèmes en partie déjà abordés ici-même. Alors 
patience à ceux qui attendent la suite, elle arrive ! 

Un dernier point avant de commencer cette 
lecture ; sachez que je ne cherche vraiment pas à vous 
convaincre de quoi que ce soit, bien au contraire. Ce 
n’est qu’une information de plus et non un dogme. 
Alors ne faites qu’en fonction de cela et rien d’autre qui 
vaille la peine de se mettre en pétard. Dans le cas 
contraire, je vous laisse l’entière responsabilité de votre 
perception et n’y peux pas grand-chose, c’est la vôtre. 



2  13

Pour terminer, on me demande souvent « Mais 
qui êtes-vous réellement, qu’est-ce que vous êtes ? ». 
Je réponds toujours la même chose : « Je suis ce que 
vous voulez que je sois pour vous, dans votre esprit et 
rien de plus ». A vous donc de voir de quel vêtement 
vous souhaitez m’habiller… 

Bonne lecture. 

Christophe JACOB 
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Chapitre I 
La voix des parents et de l’au-delà 

C’était la veille d’une de mes interventions au sein 
d’une association qui accueille des conférenciers, 
thérapeutes, médiums, etc. L’organisatrice, maman 
d’un jeune homme décédé quelques années 
auparavant, m’attendait dès le lendemain afin de 
parler de mon dernier ouvrage. Alors que j’étais en 
proie au sommeil, je sentis près de moi une entité, un 
jeune homme prénommé Gaël, passé dans l’au-delà 
plusieurs années auparavant. Il me donna une 
information plutôt surprenante le concernant : « Dis à 
maman que Karine et moi allons avoir un enfant et 
qu’elle va être grand-mère… ». Le message fut si fort 
et si étonnant à la fois que je repris mes esprits en un 
instant, complètement perturbé par la phrase que l’on 
venait de me murmurer à l’oreille. Seul dans mon lit, 
j’observais les chiffres scintillants du réveil qui 
indiquaient quatre heures trente-cinq du matin. Je me 
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frottais les yeux et décidais de me rendormir, quand 
Gaël se fit insistant en précisant qu’il fallait 
absolument que je transmette ce message à sa maman. 
Cette fois, c’était sûr, j’avais bien entendu. Je décidais 
de ne pas m’attarder davantage sur cet étrange 
message, qui pour moi ne signifiait pas grand-chose à 
cette époque. J’avais, dans le cadre d’échanges avec 
une entité qui m’est chère, entendu parler d’enfants 
de lumières dans l’au-delà, cela avait fait l’objet d’un 
chapitre issu d’un de mes romans (dont l’extrait se 
trouve au chapitre XIX), mais cette nuit-là ce n’était 
pas d’une fiction ou d’un maquillage de réalité qu’il 
s’agissait. Cette information m’invitait plutôt à me 
réfugier dans un silence absolu. Je ne saisissais pas 
vraiment de quoi il pouvait bien retourner. Je me 
souviens m’être surpris à penser qu’après tout, il 
s’agissait d’un message de l’au-delà comme un autre, 
et que si je me décidais à en parler à la maman, cela 
aurait très certainement une résonnance en elle, pour 
elle ; ainsi tout rentrerait dans l’ordre. 

Le lendemain, le voyage en train qui me conduisait 
à l’événement organisé par l’association fut long, et je 
ne pouvais m’empêcher de laisser mes pensées revenir 
vers cette idée de procréation dans l’au-delà émise par 
nos défunts. Moi qui ai déjà eu bien du mal à 
comprendre les arcanes de l’éducation sur Terre, me 
faire part de la naissance possible d’enfants une fois 
passés de l’autre côté, me paraissait complètement 
loufoque. Autant cette idée interpellait ma curiosité 
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intellectuelle, autant se profilait une légère vague de 
résistance provenant tout droit de mon mental bien 
rationnel, estampillé cerveau gauche. Pourquoi Gaël, 
cet enfant, jeune adulte à présent de l’autre côté, 
venait-il me parler de l’impensable pour nous autres, 
hommes et femmes incarnés sur Terre, bien conscients 
de ce que représente le fait d’enfanter, sans compter 
toutes les contingences matérielles et autres que cela 
suppose, même de l’autre côté (en tous cas, je le 
supposais) ? Malgré mes facultés de médium, une 
légère réticence venait cependant frapper de plein fouet 
une perception qui ne me laissait aucun doute : et si de 
l’autre côté on pouvait engendrer une famille ? Cette 
entité ayant retrouvé son amie qui s’était suicidée afin 
de la rejoindre, avait-elle pu enfin vivre cette 
expérience de la parentalité tout comme nous autres 
ici-bas ? 

Un torrent de questions inonda ma boîte 
crânienne empreinte d’interrogations les plus 
bouillonnantes qui soient. Restant prudent sur le fond 
de mes perceptions médiumniques, j’attendais le 
moment opportun afin d’en glisser un mot à la maman 
durant la manifestation où je me produisais. Quelle ne 
fut pas ma surprise de voir alors sa mine réjouie devant 
cette nouvelle apparemment saugrenue qui l’émerveilla 
instantanément, ne laissant aucune place au caractère 
improbable de l’information. « Eh bien oui, pourquoi 
pas ? Cela ne m’étonne absolument pas, au contraire, je 
trouve même cela parfaitement logique de prolonger la 
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vie ainsi de l’autre côté ! ». Voilà, c’était dit, et tout 
compte fait, ce qui me paraissait discutable ne choquait 
absolument personne, et la preuve en est que la maman 
s’empressa d’en parler à toute l’assemblée dans la 
foulée, qui, surprise par la nouvelle, ne rejeta en rien 
l’idée, bien au contraire. 

Il me fallut plusieurs semaines, voire plusieurs 
mois, avant de reprendre cette idée qui ne m’avait 
toutefois pas vraiment échappée. Disons plutôt que je 
la laissais soigneusement de côté, ne sachant pas trop 
quoi en faire ; et je l’admets sincèrement, un brin de 
scepticisme parcourait mon esprit, malgré les 
quelques indications qui continuaient en filigrane à se 
dissoudre confidentiellement dans mon inconscient. 
Bien entendu, c’était sans compter sur la persévérance 
de l’au-delà et de ses habitants qui ne « lâchent pas le 
morceau » aussi facilement qu’il y paraît. Lorsqu’ils 
ont un message à faire passer, croyez-moi, ils trouvent 
toujours un moyen efficace de le faire… 

Le même scénario se reproduisit quasiment à 
l’identique lors d’un repas avec le président d’une 
association qui m’avait invité pour parler de mon 
dernier livre, peu de temps après. Je n’étais pas familier 
de cet exercice, plutôt complexe pour un médium : 
faire une médiumnité en salle après la conférence 
devant des dizaines de personnes attendant un message 
d’un proche disparu. Même si depuis bien longtemps 
on me pressait de l’autre côté pour le faire, le manque 
de confiance en moi me faisait repousser l’échéance de 
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cette confrontation avec moi-même. Emanuel, le fils 
décédé de ce couple qui m’accueillait, expliqua à son 
papa médium que ma prestation médiumnique allait 
parfaitement bien se passer et il en profita pour me 
transmettre habilement le même message que Gaël 
m’avait donné plusieurs mois auparavant. Cette fois, le 
défunt utilisa d’autres stratagèmes, et je dois dire qu’il 
trouva parfaitement écho en moi ; je ne pouvais plus 
faire marche arrière, je devais parler de ces enfants qui 
naissent dans l’au-delà. 

La communication avec l’au-delà par le biais de 
moyens humains comme les médiums, est bien loin de 
n’être qu’une simple information assimilable à un 
message limpide et évident tel que l’on peut en recevoir 
directement, verbalement face à une personne par 
exemple. Les canaux sont parfois très surprenants, mais 
très souvent parfaitement efficaces pour qui sait saisir la 
profondeur, la « texture » du message avec toutes les 
informations qui le composent. Dans mon cas précis, on 
a utilisé de l’autre côté, comme très souvent, un 
symbolisme archétypal qui me parle parfaitement en 
tant que thérapeute formé à la psychologie Freudienne 
et Jungienne. Cette dernière utilise souvent les 
phénomènes de rêves et de synchronicités comme trame 
de langage censée interpeller la personne. Mon histoire 
personnelle liée aux enfants, à mes enfants, constitue 
autant de leviers qui m’ont toujours permis de saisir ce 
que l’on s’échine à me montrer de l’autre côté comme 
étant essentiel à ma vie et à celle de ceux qui m’entourent. 
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Se posa alors la question de fond de la naissance 
d’enfants dans une autre dimension. Si tout le monde 
est capable de concevoir l’idée d’engendrer un enfant 
sur la planète de son vivant, comment admettre que 
l’on puisse faire de même une fois de l’autre côté ? 
Comment cela se passe-t-il donc ? Personne à ma 
connaissance n’avait jusqu’à présent fait part de cette 
éventualité, et c’est donc avec réserve que j’abordais 
délicatement ce sujet incroyable. Cette première 
approche de la question n’était en fait que la partie 
émergée de l’iceberg, et c’est bien un long et pénible 
cheminement intérieur déjà en marche depuis très 
longtemps en moi, qui allait enfin dévoiler tous les 
fondements relatifs à la question des enfants et de 
l’au-delà. Chaque personne ayant perdu un enfant, un 
frère, une sœur, est à même de se poser la question de 
ce que deviennent ces enfants une fois de l’autre côté. 
Le carcan des dogmes religieux donne l’exemple 
même des questionnements concernant l’âme de tout 
enfant mort-né ou n’ayant pas pu venir au monde à la 
suite d’un avortement. Seulement voilà, les messages 
que j’ai reçus n’avaient pas seulement pour but 
d’expliquer ces simples faits qui sont propres au 
raisonnement humain ou à son questionnement 
rudimentaire. C’est une vision bien plus élargie qu’il 
allait falloir scruter pour, non seulement ainsi donner 
un sens aux questionnements élémentaires de nos 
perceptions terriennes quant au devenir des enfants 
« non nés, ou mort-nés », mais pour proposer 


